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Editorial 

 

Histoire de pourcentages 

Nous sommes les 99 %, est un slogan né à l'occasion du mouvement Occupy Wall Street, 
qui a débuté à New York en septembre 2011. Il désigne l'immense majorité des habitants 
des États-Unis qui vivent parfois de peu, alors qu'une infime minorité se complaît dans 
l'opulence. « Nous sommes les 99 %, nous refusons que le 1 % décide de notre avenir. » 
C’est ce constat qui fait la force potentielle du mouvement des indignés.  

Si le 1 % est ici synonyme de nuisances, dans d’autres contextes, ailleurs, il est l’image de la 
lumière qui brille dans chaque homme, le pour cent de génie qui est inhérent à chaque être 
humain et qui ne demande qu’à être sublimé. Chaque être humain recèle cette part 
insoupçonnée de qualités et de valeurs qu’il faut savoir transcender par-delà les défauts. Et 
c’est sur ce côté lumineux qu’il faut s’appuyer pour bâtir des projets, des partenariats 
porteurs d’évolution. S’attaquer aux pesticides, à la malbouffe, aux egos surdimensionnés, 
au pouvoir et à l’argent est nécessaire mais ne peut suffire ni à nous satisfaire ni à 
concrétiser de réels changements.  



La bio-dynamie ne représente pas beaucoup plus qu’1 % de l’agriculture biologique en 
France et dans le monde, qui elle-même ne représente pas non plus beaucoup plus par 
rapport à l’agriculture conventionnelle, même si l’objectif de la Fédération Nationale de 
l’Agriculture Biologique est de créer les conditions pour la porter à 20 % en 2020*.  

La force des minorités réside dans leur capacité à créer des synergies et des partenariats 
pour faire évoluer les consciences. Ce fut le cas lors du congrès organisé par les organismes 
français de bio-dynamie à Evry. L’image forte qui restera est celle du brin d’herbe qui pousse 
entre des fissures du béton. Ce brin d’herbe et son incroyable aptitude à se maintenir et à 
grandir doit nous encourager à poursuivre dans cette direction et à bâtir des partenariats. 
Pour monter un mur, il faut certes des briques, mais il faut aussi du mortier, du liant. Partout 
se bâtissent des alternatives, ou a minima, des voies de progrès : dans ce numéro, nous 
laissons une place importante au lien avec l’étranger, l’autre, celui qui, autre nous-mêmes, 
partage nos aspirations dans des mondes totalement différents. En Égypte, Sekem poursuit 
son développement, même dans la difficulté d’une société en implosion (voir page 26). Au 
Chili, la bio-dynamie avance (voir page 36). Portons un regard distant, bien loin, au Népal où 
une société rurale vivant dans des conditions extrêmes offre une dignité exemplaire aux 
bovins (voir page 23). Il y a une forme d’universalité de la bio-dynamie qui lui donne tant de 
persistance, c’est aussi pour cela qu’au sein de nos associations, en quelques années, nous 
avons vu arriver de nouvelles générations d’agronomes, bien que formatés par tout un 
système, leurs études, les universités, les écoles d’ingénieurs… ont conservé intactes leurs 
capacités de créativité humaine, et c’est tout à fait encourageant pour l’avenir, comme cette 
image de la graine qui renaît après des centaines d’années de dormance.  

Laurent Dreyfus  

 

* signez la pétition demandant 20 % de terres bio en 2020 : 
http://action.bioconsomacteurs.org/ 


